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1 / Pourquoi réaliser l’inventaire 
cartographique des zones humides? 

1.1 / Définitions réglementaires 
 La loi sur l’eau du 3 janvier 1992 

La loi sur l’eau est, en France, le premier texte réglementaire qui impose la prise en compte 

des zones humides. L’article 2 de la loi sur l’eau de 1992 définit les zones humides comme « des 

terrains exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau douce, salée ou saumâtre, de 

façon permanente ou temporaire. La végétation, quand elle existe, est dominée par des plantes 

hygrophiles pendant au moins une partie de l’année ». 

L’hydrologie et la présence d’une végétation aquatique sont alors considérées comme 

déterminants. 

 

 La loi sur le développement des territoires ruraux, dite loi DTR, du 23 février 2005, 

Cette loi précise la définition issue de la loi sur l’eau avec le décret n° 2007-135 du 30 janvier 

2007 : 

Les critères à retenir pour la définition des zones humides sont relatifs à la morphologie des 

sols liée à la « présence prolongée d'eau d'origine naturelle et à la présence éventuelle de plantes 

hygrophiles. En l'absence de végétation hygrophile, la morphologie des sols suffit à définir une 

zone humide ».  

L’hydromorphie des sols et/ou la présence d’une végétation typique sont alors les critères 

déterminants.  

 

 L’Arrêté du 1er octobre 2009 modifiant l'arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères 

de définition et de délimitation des zones humides en application des articles L. 214-

7-1 et R. 211-108 du code de l'environnement : 

Art.1: une zone est considérée comme humide si elle présente l'un des critères suivants :  

1°Les sols correspondent à un ou plusieurs types pédologiques, exclusivement parmi ceux 

mentionnés dans la liste figurant à l'annexe 1.1 et identifiés selon la méthode figurant à l'annexe 

1. 2 au présent arrêté. 

2°Sa végétation, si elle existe, est caractérisée par :  

- soit des espèces identifiées et quantifiées selon la méthode et la liste d'espèces figurant à 

l'annexe 2. 1  

- soit des communautés d'espèces végétales, dénommées "habitats”, caractéristiques de zones 

humides, identifiées selon la méthode et la liste correspondante figurant à l'annexe 2. 2 au présent 

arrêté. 

Art. 2 : S'il est nécessaire de procéder à des relevés pédologiques ou de végétation, les 

protocoles définis sont exclusivement ceux décrits aux annexes 1 et 2 du présent arrêté. 

Le terme « zone humide » recouvre donc des milieux très divers : les tourbières, les marais, 

les étangs, les prairies humides…Ce sont donc des milieux constituant une transition entre la terre 

et l’eau. 
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1.2 / Les multiples intérêts de la préservation des zones 
humides 

Considérées pendant des décennies comme des lieux malsains et impropres, les zones 

humides ont été bien souvent drainées, remblayées et aménagées. 

Aujourd’hui, elles occupent de moins en moins de place, pourtant leur utilité n’est plus à 

démontrer. Elles ont un impact positif sur la qualité de l’eau, sont précieuses en période estivale et 

sont le lieu d’une biodiversité riche et souvent remarquable. 

Les fonctions écologiques sont de plusieurs ordres : 

 

Les fonctions hydrologiques  

En milieu doux, les zones humides participent à la régulation mais aussi à la protection 

physique du milieu. Elles contrôlent e  diminuent l’intensité des crues par le stockage des eaux 

prévenant ainsi des inondations. En  milieu salé, elles peuvent amortir les inondations dues aux 

intrusions marines (tempêtes, rupture de digues, ...).  

Elles jouent un rôle dans le ralentissement du ruissellement. En retenant l’eau, elles 

permettent aussi son infiltration dans le sol pour alimenter les nappes phréatiques et éviter leur 

disparition lors de périodes chaudes. Elles peuvent de la même façon, soutenir les débits des 

rivières en période d’étiage grâce aux grandes quantités d’eau stockées et restituées 

progressivement.  

 

Les fonctions de régulation biogéochimiques  

Véritables éponges, les zones humides participent également au maintien voire à l’amélioration de 

la qualité des rivières et à la protection des ressources d’eau potable. 

Elles favorisent le dépôt des sédiments, le recyclage et le stockage de matière en suspension, 

l’épuration des eaux mais surtout la dégradation ou l’absorption par les végétaux de  substances  

nutritives  ou  toxiques. Enfin, par l’écrêtement des crues et la végétation des berges, elles 

possèdent un rôle certain de protection contre l’érosion. 

 

Les fonctions support de la biodiversité   

Les zones humides ont un intérêt patrimonial de par les nombreuses espèces végétales et animales 

qui leur sont inféodées. Elles abritent plus de 30% des plantes remarquables et menacées de France, 

50% des espèces d’oiseaux, ainsi que la reproduction de tous les amphibiens et de certaines espèces 

de poissons. 

Les zones humides assurent donc des fonctions vitales pour beaucoup d’espèces végétales et 

animales. Elles font office de connexions biologiques (zones d’échanges et de passage entre 

différentes zones géographiques) et participent ainsi à la diversification des paysages et des 

écosystèmes. Elles offrent des étapes migratoires, zones de stationnement ou dortoirs aux espèces 

migratrices comme les oiseaux. 

 

L’expression de ces fonctions est support de nombreuses activités humaines économiques, 

récréatives ou de loisirs. Elles sont à l’origine également d’une importante production biologique 

(pâturage, fauche, sylviculture, aquaculture, pêche, chasse,…). 
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1.3 / Les Zones Humides dans le SAGE Vilaine 
Le bassin versant de l’Oust aval est couvert par le Schéma d’Aménagement et de Gestion 

des Eaux (SAGE) de la Vilaine approuvé par arrêté préfectoral le 1er avril 2003. Depuis, une 

révision du SAGE Vilaine a été engagée et ce nouveau SAGE a été approuvé par arrêté préfectoral 

le 2 juillet 2015. 

Le SAGE est un outil mis en place par la loi sur l’eau du 3 janvier 1992. « Le SAGE est un 

outil de gestion de la ressource en eau, des milieux aquatiques et des usages de l’eau à l’échelle 

d’un territoire cohérent, une unité hydrographique. Le SAGE définit des objectifs et des mesures 

de gestions adaptés aux enjeux et aux problématiques locaux, afin de mettre en place une gestion 

cohérente des milieux aquatiques et de favoriser un développement durable des usages. » 

En 2003, le SAGE Vilaine avait déjà affirmé sa volonté de préserver les zones humides en 

demandant aux communes d’intégrer un inventaire de zones humides dans leur document 

d’urbanisme (PLU, SCOT, Carte communale). Le SAGE Vilaine de 2015, réaffirme cette volonté. 

Trois « orientations » déclinées en 11 « dispositions » sont inscrites dans le document du SAGE : 

Orientation 1 : Marquer un coup d’arrêt à la destruction des zones humides 

Orientation 2 : Protéger les zones humides dans les documents d’urbanisme 

Orientation 3 : Mieux gérer et restaurer les zones humides. 

Cette étude s’inscrit directement dans le cadre de l’orientation 2. Cet inventaire vise à 

identifier les zones humides à l’échelle communale afin que la commune puisse intégrer celui-ci 

dans son document d’urbanisme. 

Les zones humides sont alors inscrites dans le document d’urbanisme soit en zone agricole 

ou naturelle avec un indice de type Azh ou Nzh, soit par une trame spécifique superposée au zonage 

(U, A ou N) et sont soumises aux préconisations suivantes :          

Interdiction de toutes nouvelles constructions 

Interdiction de drainer, d’affouiller, de remblayer 

 

 

                 Inconstructible   Drainage 

         Affouillement  
         Remblaiement 

 

 

 

Une fois l’inventaire validé par le conseil municipal de la commune, celui-ci sera soumis à 

la Commission Locale de l’Eau du SAGE Vilaine qui émettra un avis sur la qualité de l’inventaire 

avant son intégration dans le document d’urbanisme de la commune conformément au prescription 

du SDAGE Loire-Bretagne 2010-2015. 

 

Toutefois, « il est a rappelé que l’inventaire communal ne constitue pas un inventaire 

opposable aux services de la Police de l’eau, et n’exonère pas les maîtres d’ouvrage d’une étude 

précise de caractérisation de l’espace sur lequel un aménagement est projeté, en cas d’assèchement, 

mise en eau, imperméabilisation, remblais de zones humides ou de marais. » 
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2 / Inventaire des zones humides de la 
commune de Redon 

2.1 / Réalisation de l’inventaire initial et résultats 
L’inventaire des zones humides de la commune de Redon a été réalisé entre octobre et 

novembre 2007. Les zones humides inventoriées sur la commune de REDON couvrent une surface 

de 445,45 ha. REDON s’étend sur 1509 ha. Les zones humides représentent donc 29,5 % du 

territoire. Cependant, 268,1 ha des zones humides sont représentés par des roselières, soit 60,2 % 

de la surface humide totale.  

 

213 zones humides distinctes ont été inventoriées et cartographiées.  

2.1.1 / Situation des zones humides 

Les zones humides de REDON sont majoritairement en situation longitudinale (tampon) par 

rapport au cours d’eau, elles couvrent 98 % du territoire humide. Les zones d’émergence (sources) 

sont très peu représentées (2 %) ainsi que les zones de diffusion qui occupent une part non 

significative des zones humides observées (0,08 %). 

Cette répartition précise qu’il existe peu de sources sur le secteur de REDON.  

Situé au confluent de l’Oust et de la Vilaine, les marais de REDON sont étroitement associés 

au réseau hydrographique de la Vilaine et représentent majoritairement les zones humides de la 

ville. Les marais se répartissent le long des cours d’eau autour de REDON, c’est pourquoi on trouve 

principalement des zones humides en situation longitudinale. 

 

Emergence
2% Diffusion

0,08%

Tampon
98%

Situation hydrographique des zones humides
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2.1.2 / Humidité 

 

La majorité des zones humides recensées à REDON sont à hydromorphie temporaire. Elles 

représentent 437 Ha. Les zones humides à hydromorphie permanente sont peu représentées avec 

seulement 8 ha. 

Ces degrés d’humidité sont parfois relatifs à la période d’inventaire. La plupart des zones 

humides de REDON connaissent des périodes humides alternées, sur un rythme annuel, avec des 

périodes plus sèches où le niveau de l’eau descend sous l’horizon de surface. 

 

2.1.3 / Types de milieux rencontrés sur Redon 

 

Il apparaît qu’une majorité des zones humides de la commune de REDON sont des Roselières 

(60,2%). Associées aux zones de prairies, de bois et de mégaphorbiaie, ces zones ont une influence 

plutôt positive, en particulier sur la qualité de l’eau et la régulation des débits. 

8

437

0

50

100

150

200

250

300

350

400

450

500

Permanente (ha) Temporaire (ha)

Degré d'humidité des zones humides

Bois
10,4 %

Culture
2,5%

Magnocariçaie 
0,1%

Mégaphorbiaie 
0,8%

Prairie humide 
26,1%

roselière
60,1%

Les grands types de milieux humides rencontrés



 

 8 

Les cultures annuelles, lorsqu’elles occupent des zones humides, remettent en cause ces 

différents rôles, notamment en matière d’épuration. Leur part est ici assez limitée. 

 

Roselières……………………………………………………………...268,1 ha 

Ce type de zone humide est en fait une mégaphorbiaie particulière, qui se développe en 

ceinture de plans d’eau ou en fond de vallée, et au sein de laquelle la végétation herbacée haute est 

non plus hétérogène mais dominée par une famille : les roseaux en colonie dense. 

La roselière n’est pas un milieu en équilibre mais un état transitoire de l’évolution naturelle 

de la zone humide. Sans actions permettant de contenir la progression des roselières 

(fauche/pâturage), l’évolution à long terme de ces milieux se poursuit vers les strates boisées. 

L’abandon de certaines pratiques agricoles explique souvent l’expansion de ces zones au détriment 

des prairies humides. 

Sur la commune de Redon, ces roselières sont à 100 % en position longitudinale au regard 

des cours d’eau inventoriés. 

Ces zones sont à 99,9 % en situation d’humidité temporaire contre seulement 0,01 % en 

situation d’humidité permanente. 

 

Prairies humides à hydromorphie temporaire………………116ha 

Les prairies humides à hydromorphie temporaire sont à 92,5 % en position longitudinale par 

rapport au cours d’eau et à 7,43 % en situation d’émergence. Ces prairies sont réparties sur 

l’ensemble du territoire de la ville de Redon. 

À cette période de l’année, l’inventaire a permis d’observer surtout des joncs et des 

renoncules. Ces espèces sont caractéristiques de ce type de milieu mais ne sont pas les seules. On 

a pu observer également des graminées comme des baldingères, des phragmites. 

Ces prairies ne sont pas suffisamment humides pour limiter le passage d’engins agricoles ou 

le pâturage des bovins. Aussi, l’exploitation et la récolte de fourrage sur des prairies classées en 

zone humide ne sont pas forcément incompatibles avec le bon fonctionnement de ces zones. 

Au contraire, les récoltes de foin ou d’ensilage et le pâturage induisent l’exportation de 

quantités non négligeables de nutriments contenus dans les végétaux. Toutefois, la gestion de ces 

espaces doit rester suffisamment extensive pour éviter de dégrader la couverture végétale du sol. 

Il est également important que la couverture végétale puisse approvisionner le stock de matière 

organique du sol indispensable à la dénitrification. 

 

Zones boisées humides………………………………………………46,47 ha 

Il s’agit de bois où poussent souvent des saules mais il a également été relevé la présence de 

quelques autres essences. Sous cette strate arborée, l’inventaire a révélé la présence de différentes 

ombellifères (oenanthe), de joncs et de quelques iris. 

Ces bois se développent naturellement sur des parcelles qui ont parfois pu être exploitées en 

prairies dans le passé. Sur une même parcelle, l’humidité peut y être plus ou moins marquée : des 

zones à hydromorphie permanente peu étendues sont prises dans une zone hydromorphie 

temporaire plus large.  
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Ces zones jouent pleinement leurs différents rôles (épuration, régulation du débit et 

biodiversité). Il est donc primordial de les préserver. 

Sur la commune de REDON, ces bois sont à 96 % en position longitudinale, à 3,14 % en 

situation d’émergence et à 0,75 % en situation de diffusion au regard des cours d’eau inventoriés.  

Ces zones sont à 38,64 % en situation d’humidité temporaire contre 7,8 % en situation 

d’humidité permanente.   

 

Cultures annuelles à hydromorphie temporaire……………11,03 ha 

Les cultures n’offrent pas au niveau du sol, une végétation suffisamment dense pour retenir 

les eaux de ruissellement. Par ailleurs, le sol de ces parcelles est travaillé plus ou moins 

profondément chaque année. Cela provoque des bouleversements et une mise à nu de la surface du 

sol qui ne permet pas à ces parcelles de jouer leur rôle épurateur. De plus, les itinéraires techniques 

des cultures implantées sur ces parcelles comprennent le plus souvent, une fertilisation (au moins 

minérale) et l’utilisation de produits phytosanitaires. Ces parcelles n’ont pas le pouvoir de retenir 

et d’épurer les excédents de ces apports directs en plus de ceux provenant du ruissellement des 

parcelles en amont. 

La démarche de préservation de ces zones humides doit donc être une priorité, en 

convertissant par exemple ces parcelles en prairies extensives. 

Cependant, une action de préservation de ce type se heurtera nécessairement à des contraintes 

économiques et techniques (approvisionnement des cheptels en fourrage, etc…) difficiles à 

résoudre pour les exploitations agricoles. 

 Sur la commune de Redon, ces cultures sont à 99,49 % en position longitudinale et à 0,51 

% en situation d’émergence au regard des cours d’eau inventoriés. 

Ces zones sont à 100 % en situation d’humidité temporaire. 

 

Mégaphorbiaies…………………………………………………………3,53 ha 

Cette formation se caractérise par une végétation herbacée haute hétérogène. La friche 

humide s’installe le plus souvent à la place de prairies humides en fond de vallée à la suite d’une 

déprise agricole. Ces zones sont très intéressantes d’un point de vue "biodiversité" mais évoluent 

généralement vers un boisement humide suite à l’arrêt de l’activité agricole. 

Sur la commune de Redon, ces mégaphorbiaies sont à 100 % en position longitudinale au 

regard des cours d’eau inventoriés et il s’agit dans 100 % des situations d’humidité temporaire. 

 

Magnocariçaies………………………………………………………….0,35 ha 

Cette formation herbacée dense fait suite à la phragmitaie (roselière) dans les séries 

d’atterrissement en direction de la terre ferme, au niveau ou la submersion est périodique et dure 

quelques semaines à plusieurs mois en hiver et au début du printemps. 

La magnocariçaie se développe sur des sols toujours humides, argileux ou limoneux souvent 

compacts. Ce milieu est dominé par des laîches (Carex) de grande à très grande taille, hautes de 50 

à 150 cm, formant des nappes denses ou des touradons. 
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Sur la commune de Redon, ces magnocariçaie sont à 83,3 % en situation d’émergence et à 

16,6 % en situation longitudinale par rapport au cours d’eau inventoriés. 

Ces zones sont à 100 % en situation d’humidité temporaire. 

 

Milieu Code CORINE   Surface (ha) 

Bois 

41.21 Chênaie atlantique humide 1.03 

44 Bois humide divers 3.06 

44.1 saulaie riveraine 22.99 

44.3** Aulnaie - Frênaie non marécageuse  

44.91 Aulnaie - Frênaie marécageuse  

44.92 Saulaie marécageuse 8.14 

83.31 Plantations de conifères  

83.321 Plantations de peupliers 10.43 

83.3211 Plantations de peupliers de hautes herbes  

83.323 Plantation de chênes exotiques 0.75 

83.325 Plantations diverses 0.06 

44.A11 Bois tourbeux à sphaignes  

41.B11 Bois de bouleaux humide  

Total bois  46.46 

Prairies humides 

37.21 Prairie atlantique 59.93 

37.214 Prairie à canche cespiteuse  

37.217 Prairie à jonc diffus 17.46 

37.22 Prairie à jonc acutiflore 14.35 

37.3** Prairie oligotrophe diversifiée  

37.312** Prairie oligotrophe à Molinie bleue  

37.241* Prairie à grands joncs  

81.1 Prairie sèche ou mésotrophe  

81.2 Prairie artificialisée 24.22 

Total prairies humides  115.96 

Megaphorbiaies 

37.1** Communauté à Reine des prés  
et autre mégaphorbiaie 2.14 

37.25** Prairie de transition à hautes  
herbes  

37.7** Ourlet nitrophile des bords de  
cours d'eau et lisières forestières 1.39 

Total megaphorbiaies  3.53 
Magnocaricaies 53.21 Communauté de divers carex 0.35 

Roselières 53.1 Communauté de divers roseaux 268.1 

Landes humides 
31.1*** Formation basse composée en autre de 

bruyères  

Cultures 82.1  11.03 
Jardins 85.3 Ornementaux ou potager  

Tourbières 54…*** Acides à sphaignes  

Total Zones Humides  445.45 

Milieux reconnus d’intérêts communautaires *  Milieux reconnus d’intérêts communautaire et prioritaires**  
D’après la Directive Habitat Faune Flore de l’Union Européenne 
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2.2 / Avis de la CLE du SAGE Vilaine 
Comme évoqué dans le paragraphe 3.1 du présent document, l’inventaire des zones humides 

est soumis à l’avis de la Commission Locale de l’Eau du SAGE Vilaine. Le SAGE Vilaine 2015, 

dans sa disposition 6, a prévu une évaluation et une consolidation des inventaires communaux 

existants. C’est ainsi qu’un avis a été donné sur l’inventaire des zones humides de Redon lors de 

la Commission Permanente de la Commission Locale de l’Eau du 05/04/2016. 

 

La décision a été une validation de l’inventaire car il répond aux exigences de la CLE. 

 

2.3 / Vérification complémentaires des zones à urbaniser 
La ville de Redon a entamé une révision de son document d’urbanisme en 2015. En avril 

2017, l’Institution d’Aménagement de la Vilaine a établi une note d’enjeux dans le cadre de la 

révision du document du PLU de Redon qui met en évidence la nécessité de s’assurer de pas 

impacter les zones humides dans les projets d’urbanisme (cf annexe). 

2.3.1 / Projet de zonage du PLU 

Dans le projet de zonage du Plan Local d’Urbanisme, trois zones à urbaniser sont prévues 

pour une superficie d’environ 18 ha 

 

 
 

Des vérifications complémentaires concernant la présence ou non de zones humides sur ces 

zones ont été effectuées sur site le jeudi 23 novembre 2017. 
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2.3.2 / Méthodologie 

Sur les 3 secteurs à urbaniser, le travail de vérification a été réalisé à partir des Orthophotos 

de l’IGN et à l’aide de la couche des zones humides potentielles d’Agrotransfert : 

 

 
 

La reconnaissance des zones humides repose sur deux critères : 

 

 Un critère pédologique : l’hydromorphie du sol. La présence de tâches d’oxydation 

témoigne d’une hydromorphie permanente ou temporaire du sol. Ce critère est apprécié 

conformément à la réglementation en vigueur (cf. paragraphe 1.1 du présent document) en réalisant 

des sondages pédologiques à la tarière. Sur chacun des secteurs entre 4 et 10 sondages tarières ont 

été réalisés 

 

 Un critère botanique : Le repérage d’une végétation hygrophile caractéristique des 

milieux humides. Les 2 secteurs situés à proximité de terrain de sport sont constitués de parcelles 

sur lesquelles des cultures ont été implantés ces dernières années, il n’y a donc pas de végétation 

spontanée alors que sur le secteur sud, il y a des parcelles cultivées et des parcelles en prairies sur 

lesquelles une végétation pourrait s’installer. 

 

2.3.3 / Résultats de l’inventaire complémentaire 

Sur les parcelles concernées, aucune trace d’hydromorphie n’a été constatée dans le sol lors 

des sondages réalisés à la tarière, de même qu’aucune végétation caractéristique des zones humides 

n’a été relevée sur ces parcelles. 

 

Aucune zone humide n’a été identifiée sur les 3 secteurs prospectés le 23 novembre 

2017.  
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Note d’enjeu établi par l’IAV 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



 

 
 



















EXTRAIT DE LA NOTE D’ENJEUX ETABLIE PAR L’EPTB VILAINE ET TRANSMIS A LA VILLE DE REDON EN AVRIL 2017 

Enjeux liés à l’eau à intégrer au PLU 

Zones humides et Natura 2000 
 
Les zones humides sont des terrains, exploités ou non, habituellement inondés ou gorgés d’eau. La végétation y est dominée par des plantes qui apprécient l’humidité. Elles 
présentent un fort intérêt écologique et constituent d’importants réservoirs de biodiversité. De plus, elles contribuent au ralentissement des écoulements, participent à la 
régulation naturelle des petites inondations et au soutien d’étiage, et retiennent les polluants.  
Sur le bassin de la Vilaine, on recense une forte densité de zones humides, toutes importantes pour la qualité écologique. Leur destruction ou dégradation met en péril ces 
fonctions. Le SAGE demande d’y mettre un terme et de réaliser des inventaires locaux afin de les intégrer aux documents d’urbanisme et de permettre leur prise en compte 
dès la conception des projets d’aménagement. 
 

Enjeux 
Dispositions du 

SAGE Vilaine 
Dispositions du 

SDAGE Loire-Bretagne 
Proposition d’intégration 

dans le PLU 

Prendre en compte l’inventaire des zones humides validé par la commission permanente 
de la CLE du SAGE Vilaine le 5 avril 2016 (voir carte ci-dessous) 

Disposition 5  Disposition 8E-1 
Etat initial de 
l’environnement 

Protéger les zones humides inventoriées dans le règlement littéral et graphique du PLU.  
L’utilisation d’une trame zones humides est recommandée. A défaut  un zonage de type 
Nzh, Azh voire AUzh peut être utilisé. 
Utiliser l’inventaire des zones humides pour définir la trame verte et bleue 
Une proposition de rédaction d’articles du règlement est visible en annexe 1 du PAGD du 
SAGE 

 
 
Disposition 3  
 
Annexe 1 du PAGD 
du SAGE Vilaine 

 
 
Disposition 8A-1 Règlement littéral et 

graphique  

Une évaluation des incidences Natura 2000 du PLU devra être réalisée (article  L 414-4 
du Code de l’Environnement) 

 
 Evaluation 

environnementale 

Pour les projets d’aménagements, appliquer le principe « Eviter, réduire, compenser » 
aux zones humides. L’existence d’un inventaire des zones humides ne dispense pas le 
maître d’ouvrage d’une identification plus précise des zones humides dans l’emprise du 
projet. Le maître d’ouvrage devra intégrer l’enjeu des zones humides dès la conception 
du projet. 

Dispositions 1 et 2 Disposition 8B-1 OAP ou règlement 

 
Il est recommandé que l’enjeu « zones humides » soit inscrit dans le Plan d’Aménagement et de Développement Durable (PADD) du fait de son importance pour la 
commune de Redon. 
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